
 



 

RESUME 

ESPAGNE 1986 
Compte-rendu des travaux du Spéléo - Club de Chablis 

Douze personnes ont participé au camp annuel du S. C. Chablis 
durant le mois d laoOt 1986 . 3700 m de topographies ont été 
réalisées : 
- 768 m dans la Sima de la Geante Rouge , nouvelle cavité découver te 
et qui constitue un des amonts de la Cueva de la Haza avec 
laquelle l a jonction fut rapidement réalisée . 
- 707 m dans la galerie du Colimaçon et la galerie des Harionettes , 
amonts du cours d ' eau principal de la Torea de I IHoyo Grande . 
- 328 m dans des galeries annexes dans les amonts du réseau . 
- 678 m dans la galerie des Bouffons , parallèle aux galeries 
débutant au bas du puits Sterlingots, et qui rejoint désormais 
la galerie de la Patinoire . 
- 687 m dans la galerie des Nez Terreux et ses affluents . Cette 
galerie constitue une branche aval du système souterra in . 
- 607 m dans la galerie de la P. M. I . et ses prolongements: il 
s ragit de l ' aval de la galerie des Pygmée s , c rest à dire lraval 
du cours d reau principal qui était re cherché depuis 1978 . 

Le s prospections réalisées s ur no t re secteur ont permis de 
de couvrir de nouveaUl go urrr95~ dont la Sima de la Géante Rouge 
citée ci-dessus , e t l e CH 185 exploré jusqu 'à - 70 m. 

Les résultats de cette année sont certaineme nt les meilleurs 
par le nombre des topo gr aphies réalisées que nous ayons obtenus 
depuis que nous effectuons des explorations en Espagne . 



 
 

1. INT RODUCTION 

I) GENERALITES 

l one de travail l imite Nord = vallée de Rolaei a 

camp de base 

participants 

Sud = parallèle 43°11' 30" 

Oues t: méridien 00°02 ' 00 " Est 

Est = Rio Asao 

terrain situé au bord du Rio AsaD , à J km 

d'Arredondo , et appartenant à M. Eulogio Delrio 

.( Ason ) • 

11 personnes du Spéléo-Glub de Chablis et 1 du 

Spéléo- Club de Dijon. Parmi elles, 4 découvraient 

pour la premièr e .fois le camp d ' Espagne. 

Les premiers sont arrivés le 3 Boat, et les derniers 

sont repartis le 25 aoOt. 

conditions climatiQues 

période sèche , avec seulement deux passages de 

perturbations qui n' ont donné que de faibles pluies. 

conditions matérielles : 

di vers 

voyage effectué par voiture ou par chemin de fe r. 

matériel classique d ' exploration: notamment 

cordes et amarrages en nombre suffisant pour 

assurer parall èlement des explorations , des pros­

pecti ons , des visites de classiques ou, le cas 

échéant , une intervention r a pide en cas d ' accident . 

Nous avions également apporté une civière , un 

duvet holofil pour blessé , ainsi que 3 sacoches 

médicales de premiers secours . 

vol s par deux fo is : 2 roues de voiture (RenalÙt 4) 

une première nuit , et plus de 8000 , 00 f (Plus de 

130 000 ptas) de matériel collectif et individuel 

une seconde nuit en Plein milieu du campement . Rien 

n 'a été retrouvé. 



 

II) EMPLOI DU TEMPS 

• fin Juillet : ar rivée de G. Simonnot 

• J aoOt arrivée de B. Bouchard, D. Hugot , T. Orgel et C. Pbète 

• 4 soOt montée de matériel 

prospection sur les flanc5 de la Colins (BB , OH, 

TO , CP, as) 
arrivée de K. C. Beccavin et A. Guillon 

• 5 soOt montée de matériel 

équipement du Sumldero de Sacc jusqu'au PlOC (BB , 10) 

prospection avec découverte du CH133 (cueva de l a 

Géante Rouge) (OH, CP, CS) 

• 6 soOt arrivée de P. Kosciolek 

montée de matériel 

équipement du Puits Sterlingotssuivi de l ' exploration 

et la topographie de la galerie des Bouffons sur 670 m (MeB, AG) 

• 7 sont arrivée de C. Besset 

exploration et topographie des galeries des Nez Terreux , 

de la P. M. I •• du Crabe et du laminoir des ténèbres sur plus de 990 m 

(BB, TO) 

• 8 aont arrivée de L. Guillot et A. Lachaud 

montée en altitude et prospection en contrebas du 

lapiaz de l lHoyo Grande : CH 147, 148 et 149 (MCB , CB, AG) 

.9 aont arrivée de H. Quantin 

prospection au-dessus de la Cascada (LG, AL , TO , CP) 

prospection sur la barre rocheuse entre la Len et la 

Haz. CH 145 et 146 (MCB, CB, AG) 

visite à la Canuela pour complément de topographie (GS, 

PK) 

• 10 aont visite du Sumidero de Saco (LG, AL) 

pros pection (CB, HQ, TC) 

to!2QfŒa l2hie du CH l:n sur SOO m (PK , GS) 

visite du Mortero (MCB, BB , AG , OH , CP) 

_ 1 1 aoQt visite à la Coventosa (OH, CP) 

prospection sur la Uriza avec explo du CH 185 (CS, LG , 

AL , HQ , TC) 

montée en altitude (MCS , SB, AG , PK) 

-12 aont topographie des galeries du Colimaçon et des Marion­

nettes sur 700 m (SB, PK) 
topographie des galeries des Elfes . de Maud . et de 

la Salle sans Fond sur plus de 300 m (MCB, AG) 



 
 

photographie de toute la zone à par tir du MortUlano 

(DH . CP) 

montée et prospection (CB) 

.1 3 aoOt visite pour recherche de suite dans la Torca de 

Nuebes (CB, BB, PK) , et le S4 (CB, BB, LG , AL) 

exploration du CH 147 et du CH 183 (MCB, AG, PK) 

relevé géologique (OH, CP) 

. 14 aoOt : dure journée de repos général 

• 15 aoOt : visite à la Co ventosa (BB, LG, OH, AL , CP) 

départ de C. Besset et P. Kosciolek 

.1 6 aoOt montée en al titude 

rel evé géologique (BB, OH , CP) 

r echerche de jonction S2 , S3 et S4 (MCB, 88, AG , TO, HQ) 

exploration (suite) du CH 185 (MCE, AG, TO , HQ) 

.1 7 ao Ot : exploration des Salles Sup . , du Canon des Chablisien , 

dans la Torca de l'Hoyo Grande - TPST = 10 h (MCB, AG) 

exploration du "petlt ll méandre aval de la glJO t te 

des Sources de l ' Ason (LG, AL , HQ) 

. 18 aoOt relevé géologique (CP) 

topographie sur 200 m dans le CH 133 (BB, OH) 

explorati on au CH 185 (TO , HQ) 

déséquipement du Puits Sterlingot (TO , HQ) 

recherche de suite dans les Sources de l'Ason (AG ) 

. 1q soOt montée en altitude (BB, LG) 

. 20 ao Ot départ de M. C. Beccavin et A. GuUlon 

explora tian et topographie sur 350 Il des galeries des 

Amours . Racines et des Salles du Co nfort (8B, LG) 

. 21 soOt déséquipement du Sumi der o de Saco (OH , TO , HQ) 

. 22 aoOt : visi t e à l a Coventosa (LG, AL) 

départ de C. Poète 

. 23 aoOt prospection en rive droite de l a Fbsadia (BB, OH) 

. 24 aoOt rangement du camp de base 

prospection (BB, OH , TO , HQ) 

.25 aoOt lever du camp et départ de B. Bouchard , Didier Hugot , 

T. Orgel et H. Quantin . 



 

2. EX PLORATIONS 

A ) LA GUEVA DE LA HAZA ( G. Simonnot ) 

En soOt 1973, avec Genevièvre Poquerusse, nous explorons un des 
amonts de la Cueva de la Haza baptisé affluent du Portillon. 
Quatre cent mètres de topographie sont levés jusqu'à une base 
de puits d'où provient un fort courant d'aira Au delà, nOllS par­
courons encore 200 m, mais ce jour là, une faible ventila tion 
ne nous incite pas à poursuivre plus avant. Dans le portillon 
aval, un départ en méandre supérieur est vu sur une cinquantaine 
de mètres jusqu'à mise à genoux (méandre de liaison) 1 

En 1983, je recherche vainement une entrée suceptible de reJo~n­
dre la puits à air du Portillon dans le bois de Saco à environ 
200 m à l'Ouest des Sumideros de Sacc. 

En 1986, avec C. Poète et D. Hugot, nOllS trouvons un petit puits 
de lapiaz profond de 10 m à quelques mètres seulement des lieux 
que j'avais prospectés: la Torea de la Géante Rouge, cataloguée 
sous les na CH 1JJ pour le S.C. Chablis et 296 S pour le s.e. 
Dijon. Après équipement, la verticale permet d'accéder à un 
dédale de galeries où après désobstruction d'une étroiture aspi­
rante, on atteint très vite un petit puits. Une descente en 
varappe de 6 m, quelques mètres au fond et je retrouve non sans 
émotion cairn et fil topo eux aussi bien vieillis. ils marquent 
le pied du puits à air de 1973. Une autre visite col l égiale 
nous permet de poursuivre l'exploration du méandre de liaison 
sur une centaine de mètres pour aboutir dans la galerie d'entrée 
de la Haza. En amont, 260 01 de conduits sont ajoutés. 

En sortant de la Géante Rouge, ce m~me jour, nous allons revoir 
une petite grotte (204 HG) que j'avais parcourue en 1972 avec 
Bernard Loiseleur du S.C. Paris jusqu'à une très sévère étroi­
ture. Elle est si tuée sur la m~me barre calcaire que la Cueva 
de la Haza mais 300 ou 400 m plus à l'Ouest, à la sortie du 
bois. Avec Pascal Kosciolek nous rampons sur une trentaine de 
mètres dans un boyau très tortueux. L'étroiture est toujours là! 
De très dures contorsions, quelques coups de marteaux, de nou­
veaux assouplissements, ça passe et derrière ••• c'est toujours 
aussi ridiculement petit 1 Une petite ouverture dans le bas du 
boyau donne accès à un petit actif: plancher gréseux, air aspi­
rant, filet d'eau, c'est une véritable caricature des réseaux 
de l'Hayo Grande. L'amont ne sera pas remonté. L'aval est suf­
fisamment infâme; il faut désobstruer de temps à autre en poussant 
les gros galets gréseux et des petits bassins d'eau s'occupent 
de notre hydratation cutanée. Après cinquante mètres du m~me 
type, ce réseau - baptisé des Itnains blancs Il - continue par une 
galerie orientée 1400 où l'on progresse accroupi mais nous ju­
geons la journée bien remplie et, d'un commun accord, nous 
décidons du retour, effectué le plus I1 vite possible" pour re­
joindre la vallée avant la nuit (ce qui sera complètement raté). 
Malgré la pénibilité il serait bon d'insister dans cette grotte 
car elle est probablement l'amorce d'un nouveau drain paral-
lèle à ceux du S2 et de la Haza mais nettement plus à l'Ouest. 

Deux jours pl us tard avec Pascal nous retournons topographier 
le portillon amont dans la Haza et en profitons pour explorer 
230 m supplémentaires avec arrêt sur galeries en diaclases re­
montantes. L'extrème amont se~ble bien proche. 
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Le 18 aoOt, B. Bouchard et D. Hugot ajoutent 216 m de topo. 

La Cueva de la Haza développe désormais 5320 m dont 250 m es­
timés. Le dénivelé reste inchangé . 

B ) SYSTEME DE L 'HO YO GRANDE 

l ) LES AMONTS 

1 ) La Galerie du Colimaçon ( B. BOUCHARD, P. KOSCIOLEK ) 

On trouvera une description détaillée de celle-ci dans le rap­
port ESPAGNE 1985 (p. 6) du Spéléo- Cl ub de Chablis . La topogra­
phie a été refaite cette année, compte que l'an passé une bous­
sole def ectueuse nous avait faiD perdre l'essentiel du travail . 
Au cours de l'exploration de cet été, une centaine de mètres 
de nouvelles galeries 'ont put être également topographiées. 

On rappelle que la Galerie du Colimaçon constitue la branche 
amont du principal cours d'eau du r éseau. Repér ée en 198) 
(A . Gauthey et B. Bouchard), re connue sur plus de 150 m en 
1984 Ut.C. Beccavin et A. Guillon) et suivie sur 570 m durant 
l'été 1985 (8. Bouchard et C. Besset) , elle a été parcourue 
et topographiée sur son intégralité (soit 616 m de longueur) 
au cours de ce mois d ' aoOt, jusqu'à un point carrefour où se 
col lectent trois arrivées d'eau. 

La branche de gauche (donc en rive droite) a été remontée sur 
91 m et baptisée galerie des Marionnettes . Il s'agit d'un méandre 
de bonne hauteur, dans lequel on progresse aisément en oppo­
sition : rapidement d'ailleurs, on s 'élève de PlusieUrs mètres 
au-dessus de la rivière pour la perdre complètement de vue. 
l'explora tion s ' est arrétée dans une zone de blocs assez ins­
tables et de marnes qui reste peu engageante. A priori, le pro­
longement de ce méandre ne parait guère intéressant. 

Un second méandre a été suivi sur quelques dizaines de mètres 
mais non topographié . Il se situe dans l'axe de la galerie du 
Colimaçon et peut~tre considéré comme l ' amont de celle-ci . n 
est par ailleurs par couru par un courant d'air fort sensible . 
Mais pousser plus en amont son exploration ne présente pas non 
plus beaucoup d'intérèt dans l'état actuel de notre connais­
sance du réseau. 

La troisième arrivée d'eau r emar quée se situe en rive gauche . 
D' un débit comparable aUE deux autres , elle est malheureusement 
impénétrable. 

Le développement total mesuré dans cette partie est de 707 mètres , 
représentant un dénivelé de + 97 mètres . A noter que c'est à 
l 'extrème amont de la galerie des Marionnettes que se situe 
aujourd'hui l e point le plus élevé du réseau . 

2 ) Les affluents des galeries des Gn5mes et du Toboggan 
(M . C. BECCAVIN , A. GUILLON) 

Nous avions pr évu de supprimer tous les points d 'interrogation 
de ces parties du réseau avec l'espoir de r emonter toujours 
plus loin vers la Colina . Nous avons donc revisité successi-
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vement la Salle-Sans-Fond , l'amont de la rivière des Elfes, 
l'amont du Keskeucé et une galerie en rive gauche au niveau 
du terminus 1973 dans l'affluent du Toboggan et que nous avons 
baptisée Galerie de Maud. 

Si l'amont du Keskeucé ne nous a rien livré malgré nos essais 
pour forcer l'étroiture terminale, et si dans la Salle-Sans­
Fond nous n'avons fait que topographier 72 m de petites galeries 
en méandre déjà parcourues en 1983 lors de la découverte, il 
en va différemment des deux autres départs . 

Dans l a Rivière des Elfes , nous avions cessé la topographie 
en face de la galerie qui nous a amenés à la Salle-Sans-Fond. 
A partir de ce point nous avons pu progresser de 64 mètres 
dans un étroit méandre comblé par endroits par des trémies 
qui nous obligent à emprunter un laminoir assez sévère dans 
lequel nous sommes arrétés , le Plafond n'étant plus qu'à vingt 
centimètres du sol . Près du début nous avons pu remonter d'une 
quinzaine de mètres entr e des blocs sous un plafond incliné 
à 30°, mais là aussi c 'est l'impasse. Plus interessante est 
l'escalade verticale de 16 m réalisée à mi parcours de la gale­
rie qui nous a amenés au milieu d'une trémie constituée de 
gros blocs de plusieurs mètres-cube dont la plupart en grès. 
C' est la première fois que nous rencontrons dans la Torea de 
l' Hoyo Grande du grès de cette taille ailleurs que sur le ni­
veau de base qui constitue le sol des galeries. A cet endroit 
le système hydrogéologique a , semble- t'il, percé une couche 
ou une poche de grès susjacents , puis un soutirage a dO con­
t ribuer à entratner ces blocs au niveau où nous les avons 
observé$.Il est regr ettable que nous n'ayons pas pu trouver 
là encore de passage. 

La Galerie de Maud nous a livré 191 m de topographie. Sa direc­
tion et sa forme ne présentent rien de particulier pour le 
réseau, disons se1.Ùement que la première partie est IIsavonneuse n 
car les grès sont couverts d' une sorte de Hond-milch qui laissera 
la place en amont à de mini planchers stalagmitiques très fra­
giles . Elle a été découverte en 1981 et parcourue intégralement 
par raniel Desiles (SCC) qui a relevé sa direction générale 
vers le fond. L 'année suivante , près de son entrée , une cheminée 
était remontée mais non topographiée. Notons près du termi-
nus un affluent de rive gauche d'où provient la majorité du 
courant d'air ressenti, il draine une base de puits où se 
rejoignent deux petites galeries et deux méandres non visités . 

II) LES GALERIES INTEBMEDJAlBES 

1 ) La Galerie des Bouffons ( M.C. BECCA VIN, A. GUILLON ) 

Bien certains de pouvoir rejoindre l' extrème amont de la Galerie 
de la Patinoire, nous sommes retournés pour la t roisième fois 
dans la Galerie des Bouffons afin de reprendre la topographie 
au delà de notre terminus 1985 et de poursuivre l'exPloration. 

Au bout de 350 m nous étions encore dans une galerie vierge 
alors que seulement 250 m semblaient nécessaires pour faire 
la jonction. Nous avons continué et c'est seulement après 680 m 
que nous avons pu mettre pieds dana une énorme salle qui con­
servait des traces de visite, et que nous avons identifiée 
comme la salle latérale à la galerie de la patinoire : elle 
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est cOMue sous le nom de Vestibule par ses premiers explorateurs. 
La jonction était faite, pas par le même point mais c'est tant 
mieux. On comprend que cette galerie aie été négligée par nos 
prédécesseurs (en 1976) car elle débouche dans un recoin der­
rière un gros blocs qui la masque en grande partie. 

Son cheminement n'a rien de très particulier et sa morphologie 
rappelle nombre d'autres galeries de ce massif. Néammoins cette 
nouvelle jonction nous a amenés à revoir notre synthèse topo ­
graphique car elle plaçait la salle terminale 200 m au Nord 
de sa position r éelle . Voir chapitres suivants. 

Nous avons noté l a présence d'un arachnide dans la salle ce 
qui n'est pas fréquent à ces profondeurs ainsi que le squelette 
complet d'un petit rongeur vers le milieu de la galerie. 

2 ) Les dédales de la Torca de l 'Hoyo Grande ( M.C. BECCAVIN , 
A. GUlLLON ) 

La retopo graphie des Salles-Sup situées quelques mètres en 
amont de la Claudius Galerie durant l'été dernier nous avait 
incités à reprendre plus en détail toute cette zone du réseau 
pluD5t labyrinthique. On peut ainsi résumer le cheminement 
vers l'amont à partir de l'entrée de la Claudius Galerie: 
après 30 mètres on délaisse sur la gauche le premier accès 
aux Salles-Sup puis il faut rechercher par une courte escalade 
une étroi ture qui s'ouvre sur une zone de gros blocs - similaires 
aux Salles-Sup dont nous sommes très proches - au travers des­
quels un passage descendant livre accès à la galerie basse 
qui nous conduira vers l'amont. En fait cette galerie basse 
est sensiblement parallèle à celle que nous aVons abandonnée 
avant l'escalade, son aval impénétrable se dirige se dirige 
vers la Claudius Galerie qu'elle recoupe vrais semblablement. 
Un peu plus loin on retrouve dans un élargissement le second 
accès aux Salles- Sup. Puis une nouvelle escalade amène sur 
une table rocheuse (3m x 15m) dominée par un plafond plat, 
sans doute un bloc effondré laissant un espace de 1,5 m à 2 m. 
De là on domine de plus de 8 m une des rivières. Ensuite c'est 
la salle d'eau, puis la galerie reprend un aspect plus ortho­
doxe. 

Tout ce secteur ne nous ayant pas livré de nouveau secret, 
nous en avons profité pour pousser plus en amont d'abord dans 
la galerie de la Patinoire (qui mérite bien son nom) puis, 
en empruntant sur la gauche une galerie très peu fréquentée 
nous avons pu rejoindre, presque en ligne droite, le Canon des 
Chablisiens que l'un de nous ne connaissait pas. Mais quel le 
na fut notre déception lorsqu 'à la piace des orœginaux sapins 
d'argile photographiés par C. Besset (SCC) en 1977 nous decou­
vrimes un monceau d'ordures, preuve que d'autres spéléos que 
ceux du club, et beaucoup moins délicats avaient atteint cette 
partie du réseau pourtant défendue par la très sévère Galerie 
du Calvaire et le douloureux lamino ir des Rotules Bleues ••• 

III) LES AVALS 

1 ) La Galerie des Nez Terreux et ses annexes ( B. BOUCHARD, 
L. GUILLOT, T. ORaEL ) 

En 1985, les étroitures terminales de 1978 au delà du r éseau 
des Choux-Fleurs avaient été dépassées, et la Galerie des Nez 
Terreux , immense laminoir long de 400 m, avait été découvert~. 
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Galerie Marneuse aux abords de la Galerie des Nez Terreux 

( aval de la Torea de l'Hoyo Grande ) 

photographie : B. Bouchard 



Malheureusement, comme pour la Galerie du Col imaçon, une bous­
sole d~ectueuBe ne nous avait pas permis d'en publier une 
topographie. Celle-ci a été refaite cette année, et des explo­
rations comPlémentaires ont été réalisées, permettant ainsi 
de totaliser 687 m de galeries topographiées dans cette partie 
du réseau. Nous ne reprendrons pas ici la description de la 
Galerie des Nez Terreux déjà publiée dans ESPAGNE 1985. Nous 
ajouterons seulement que , contrairement à ce que nous espérions , 
11 nous a été impossible d ' en prolonger l'exploration: le 
laminoir devient trop bas vers l ' aval. 

L'exPloration de galeries annexes a été réalisée. La galerie 
des Amours est en ensemble de petits diverticules creusés dans 
une roche calcaire (pas de plancher géseux) et qui s ' achève 
sur des étroitures ou des trémies. Le méandre des Racines semble 
~tre un affluent de la Galerie Marneuse (voir ESPAGNE 1985 et 
ci-deesous) et son comblement par les marnes nous a interdit 
de la suivre j usqu 'au bout de nos eapoirs ••• A noter la présence 
dlun courant d'air léger. remontant cette galerie, ainsi que 
la présence de curieuses racines non encore définies. 

La Galerie Marneuse, déjà décrite l'an passé, est un vaste 
couloir marneux long de 70 m et qui s ' achève sur une trémie 
derrière laquelle on perçoit le son d'un important écoulement 
d'eau (la "deuxième rivière"). Sa direction est assez remar­
quable puisqu'elle se situe dans le prolongement de la galerie 
du r éseau des choux fleurs, et donc coupe transversalement la 
direction générale du r éseau. On verra Plus loin (description 
des salles du confort) que cette dernière est également pro­
longée à son autre extrémité, formant ainsi un couloir rela­
tivement rectiligne de 200 rn. D'après nos observations - mais 
nous ne sommes pas des "spécialistes " - 11 semblerait que l'on 
soit ici en présence d ' une faille: observat ion d'un miroir , 
décalage dans les marne s entre chaque paroi ••• 

L'ensemble a été topographié sur 687 m et présente un dénivelé 
de - 36 m et + 5 m. On peut rattacher à cet ensemble la galerie 
reconnue sur 80 m et explorée en 1978 (S . BOUCHARD, D. FAGET), 
découverte à la sortie du réseau des Choux Fleurs, 'et qui est 
vraissemblablement l'amont de la galerie des Nez Terreux. 

2 ) La galerie de la P.M.I. et ses prolongements ( B. BOUCHARD, 
T. ORGEL ) 

Il s'agit là de la branche aval du cours d ' eau principal, c ' est 
à dire l'aval de la Galerie des Pygmées enfin retrouvé 1 Depuis 
longtemps en effet nous espérions rejoindre cette galerie . 
C'est d'ailleurs dans ce but qulen 1977 P. Madelein et D. Faget 
(du S.C .C.) s'étaient engagés dans un boyau particulièrement 
pénible à parcourir et qui constitue l'entrée du r éseau des 
Choux Fleurs, en espérant doubler les laminoirs dans lesquels 
se perdait la rivière des Pygmées. Ceux-ci furent revus en 
1978 (B. Bouchard et D. Faget), puis en 1982 (C. Besset et 
B. Bouchard), enfin en 1985 (B. Bouchard et F. Morel) sans 
pouvoir Atre dépassés . Toutefois, en 1985 , la découverte de 
la Galerie des Nez Terreux, parallèle à priori au cours princi­
pal, nous donnait de nouveaux espoirs. En fait, c1est par un 
chemin plus simple, découvert en parcourant le réseau des Choux 
Fleurs, que la rivière fut retrouvée. En effet, alors qu'en 
1985 nous nous étions pourtant attachés à rechercher dans les 
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Plafonda des galeries étroites des Choux Fleurs, nous avions 
négligé une trémie au sommet de laquelle un passage évident 
nous sauta aux yeux cette année. Une escalade facile et rapide 
nous permit de l'atteindre et de dépasser cet ensemble de blocs. 
Derrière, la galerie se prolonge sur quelques mètres jusqu'à 
une nouvelle trémie qui cache la Salle du Grand Confort, tra­
versée par la rivière tant espérée. 

Dans le prolongement de la galerie du réseau des Choux Fleurs, 
et donc en rive opposée dans la Salle du Grand Confort, une 
nouvelle escalade facile nous permit de découvrir un autre pro­
longement qui, rapidement parcouru , nous conduisit vers une 
belle base de puits (p 100 vrais semblablement) : la Salle du 
Petit Confort. Là, une nouvelle rivière tout à fait inattendue 
et d'un débit relativement fort la traverse également. Mais 
elle emprunte des laminoirs impénétrables. Il s'agit de la 
"Qua trième Rivière". 

En revenant dans la première salle, le cours d'eau peut 3tre 
remonté sur une trentaine de mètres, en se faufilant entre . 
des blocs imposants, et jusqu'à une zona d'effondrement. La 
rivière qui provient de la Galerie des Pygmées emprunte des 
goulets étroits et complètement noyés, creusés dans les grès. 
En aval, elle emprunte par contre une belle gaJ.erie dans laquelle 
on se tient courbé, et qui est semblable (quoique Plus vaste) 
à ce que l'on connait dans différents tronçons de la Galerie 
des Pygmées. Mais rapidement, la voOte s'élève et l'on pénètre 
dans une galerie de section r emarquable pour le réseau inférieur, 
galerie essentiellemnt creusée dans le niveau de base gréseux 
du réseau: d'une dizaine de mètres de largeur, la voOte s'élève 
de Plus de cinq mètres au-dessus de la rivière, et bien d'avantage 
à la faveur du recoupement d'une belle salle (ou base de puits). 
Cette dernière présente la particularité d'un concrétionnement 
sous forme de coulées de caJ.cite, ce qui reste absoluement 
unique dans le réseau. Elle a été baptisée Salle de l'Odyssée . 
Cette calcite s'est formée sur un important éboulis que nous 
avons tenté d'escalader sans aboutir, mais qu'il serait inté­
ressant de dépasser (peut-être retrouverons nous par là la 
Quatrième Rivière aperçue dans la Salle du Petit Confort). En 
aval de cette salle, quelques blocs viennent à peine raJ.entir 
la progression. Mais au-delà, le Plafond commence à descendre 
et l'on devine rapidement la suite: un laminoir, comme il en 
existe déjà beaucoup d'autres dans le réseau, et qui marquera 
le terme de cette belle galerie baptisée Galerie de la P.M.I. 

Le laminoir est sinistre mais reste parcourable. La patine 
noire, uniforme et habituelle dans le réseau, limite le nombre 
de repères et nous oblige à rester proche de la rivière suivie 
comme fil d'Ariane. Hais celui-ci ne s'avèrera pas efficace, 
et nous nous égarerons quelques instants au retour, après avoir 
remonté un autre filet d'eau. Il faut d'ailleurs faire ici 
remarquer que ce laminoir est coupé en deux dans le sens de 
la longueur par un ensemble de blocs dont seul un coté fut 
reconnu. Long de 140 m, le quatre pattœet le ramping,éprouvant 
moralement à l'aller et physiquement au retour, sur un sol 
où il est difficile d'éviter de se mouiller, s'achèvent enfin 
sur une galerie plus agréable quoique de section assez faible. 
Le laminoir, baptisé Laminoir des Ténèbres, fut heureusement 
franchi. La nouvelle galerie est rapidement dépassée et débouche 
dans une petite salle: la Salle de la Brèche, qui semble égale­
ment s'lare formée à la faveur d'une faille. De là, nous sui-
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vrons vers l'aval une petite galerie nommée Ge.l.erie du Crabe 
en laissant tomber l a rivière qui di sparait dans un autre la­
minoir , en s'enfuyant avec le courant d 'air. Le nouveau couloir 
suivi n ' est pas très large (un à deux mètres) , mais se parcour~ 
généralement debout , parfois à quatre pattes . Il croise d'autres 
galeries basses , el les-m@mes donnant accès à des laminoirs 
parallèles et fossiles. L' exploration s ' est achevée sur une 
étroi ture trop "humide ". 

Cette nouvelle zone terminale du réseau parait être un l ieu 
de diffluence, oomme on peut déjà en remarquer entre le ~on 
des Chablisiens et le début de l a Galerie des Pygmées . Il s'agit 
de la partie de la cavité la plus e~oignée des entrées , mais 
les recherches à y entreprendre sont primordiales , et, heureu­
sement, ne sont pas inhumaines : l e. deux explorations menées 
cette année dans cette zone du réseau ont durées r espective. ent 
17 et 13 heures, et à chaque fois, la Galerie des Nez Terreux 
a également été parcourue . Nous sommes donc encore loin des 
durées d'expédition de 20 à 24 heures qu'il nous était nécessaire 
de faire dans les années 1976 à 1978. Toutefois , compte- tenu 
que l a suite du réseau ne semble pas très évidente à découvrir , 
la nécessité de réaliser un bivouac souterrain pourrait se 
f aire sentir. Les Salles du Grand et du Petit Confort sont 
assez bien situées comme bases de campement souterrain . 

3 ) Remarques sur l ' aval du réseau (8. Bouchard) 

Il apparait de l'ensemble des explorations du fond du réseau 
que , contrairement à ce que nous espérions , nous ne SOmmes pas 
en présence d 'un collecteur unique puisque derri èr e les étroi­
tures de la Galeri e des Pygmées , ce sont quatre rivières paral­
lèles qui ont été retrouvées. Elles ne sont que parti ellement 
reconnues (voire seulement entendue) et il nous re ste à espérer 
que l eur exploration soit possible . A noter que tout porte à 
croire qu ' il existe en rive gauche du réseau un important con­
duit encore totalement ignoré : d'une part , la Claudius Ge.lerie 
en prend la dir ection, en s'achevant sur une trémie infranchis­
sable mais laissant fuir un important courant d ' air, d ' autre 
part, en amont de galerie des Nez Terr eux , des galeries remon­
tantes sont parcourues par des courani:6 d ' air se dirigeant vers 
l es amonts , donc en sens inverse de la "normale". enfin. 11 
reste le son de la "Deuxième Rivière" , indice auditif qu lon 
ne peut pas négliger 1 

Nous signalerons également 1 1 "impression" d lun basculement 
du pendage au niveau du Laminoir des Ténèbres . En effet , depuis 
longtemps nous avions remarqué que la rivière a 'é~oulait (géné­
ralement en s létalant en plusieurs filets· d'eau) sur la plaque 
de grès qui forme la base du réseau, mais sans suivre la ligne 
de plus grande pente . On notait ainsi un glissement progressif 
des eaux vers le Sud. ce qui nous avait incité à considérer 
la succession des galeries du Colimaçon, d ' Eole , de la Harpe , 
de la jonction et des Pygmées comme l e collecteur du r éseau, 
surtout en l'absence de rivières importantes en rives droites 
dè ces galeries . Or cette année , il nous a semblé , notamment 
dans le laminoir des ténèbres , que les eaux glissaient plus 
facilement vers le Nord. Par ailleurs , dans cette zone, des 
arrivées actuellement fossiles sont relativement nombreuses. 
Autre curiosité pour compléter cette remarque : il existe une 
Quatrième Rivière (qui traverse la Salle du Petit Confort ) et 
qui ~ situe complètement on rive droite du réseau. Toutefois , 



 

il reste à savoir si ce changement de pendage est très loca­
lisé (nous sommes notamment, en premier abord, dans une zone 
de failles), où s'il se prolonge plus en aval. La "Quatrième 
Rivière" ne pourrait titre alors qu'une perte (importante) de 
la rivière principale, ce qui tiendrait à monteer que les eaux 
continuent à glisser vers le Sud du réseau. 

C ) LA GROTTES DES SOURCES DE L'ASON ( A. GUILLON) 

A la sui te de la visite détaill ée de la Cueva de la Cascada 
par les membres du S.C. Dijon, nous savons qu'il nous est impos­
sible dtespérer remonter vers l'Hayo Grande par cette grotte 
qui en est pourtant la résurgence. Or la Cueva deI Nacimiento 
Del Rio Ason, sa voisine, est située sur la même strate quelques 
dizaines de mètres en aval. C'est pourquoi nous avions l'an 
dernier orientés nos efforts vers l'escalade de la cheminée 
adjacente à la galerie principale dans l'espoir de trouver 
l'origine du fort courant d'air qui circUle à l'entrée. Peine 
perdue, au sommet de la cheminée un laminoir devient rapidè­
ment trop étroit pour un spéléo de taille moyenne et aucun 
souffle d'air n'y est sensible (cf. ESPAGNE 1985). 

Lorsque nous avons ouvert cette cavité originale en 1981 , 
Dominique Bernard (S.C. URSUS) avait visité le plafond de 
l 'affluent principal, à proximité de la salle, et avait s ignalé 
une galerie basse ~u'il avait parcourue sur quelques dizaines 
de mètres mais que nous n'avions pas topographiée. 

Aussi, profitant d'une après-midi libre et quelque peu pertur­
bée par une météo taquine, j'ai voulu revoir cette galerie 
perchée, mais 11 s'est avéré rapidement que l'escalade qu'avait 
effectuée notre collègue est très délicate et peut présenter 
des risques (parois glissantes, écailles décollées ••• ) e t étant 
seul je n'ai pas voulu la tenter. Je reste persuadé qu'elle 
est la réponse au point d'interrogation majeur de cette zone. 

Par ailleurs, la visite du premier affluent déjà effectuée 
l'an dernier a été refaite par L. Guillot (S.C.C.) qui a réussi 
à pousser plus loin l 'exploration malgré l'étroitesse. il a 
perçu un important bruit de cascade, peut être la cascade de 
la Cueva du même nom 1 

D ) RECHERCHE DE JONCTIONS ENTRE LES S2 , S3 et S4 ( B. BOUCHARD, A. CUILLON, 
H. QUANTIN , T. ORGEL , C. BESSET, H.C. BECCAVIN ) 

L'espoir de réaliser une jonction entre la Haza et le Sumidero 
de Saco existe depuis la découverte des entrées des gouffres 
S2 et S4 proches de 10 mètres, et donc maintenant depuis bient5t 
près de 15 ans 1 Malgré tous nos efforts, lamais nous n'avons 
pu entrevoir l'espoir d'une telle jonction. Pourtant, cette 
année, avec la découverte de la Cueva de la Géante Rouge (CH 133) 
nous aVons aussitBt pensé qu'une galerie latérale nous permettrait 
de réaliser l'impossible. Peine perdue: tous les départs entre­
vus sont situés sur la mauvaise rive. Nous sommes alors retour­
nés dans le S4 pour parcourir l a galerie des Cascades en cher­
chant attentivement toute amorce de galerie. Malheureusement, 
aUCun départ ne fut observé dans cet affluent de la Haza 1 



 

Nous avons alors repris des recherches par désobstruction dans 
le 52 et le 54. Mais ter re et blocs remu'és ne nous laissèrent 
entrevoir aucun passage. Nous avons également pensé r éaliser 
une jonction par l 'intermédiaire du 53 situé juste antre ces 
deux accès aux réseaux principaux du secteur. Une équipe fouilla 
le 53, se .faufilant autant que ce peut dans l'amoncellement 
de blocs qui en constitue l e fond. Malheureusement, cette 
cavité présente un remplissage d'une telle importance , qu ' il 
nous est apparu rapidement impossible de rejoindre par ce biais 
la base des gouffres 52 et 54 •• 1 

C'est donc avec une nouvelle .fois beaucoup de lassitude qu 'il 
nous a fallu constater ~'impossibilité de former de l'ensemble 
des r éseaux de l'Hoyo Grande un grand système souterrain de 
plus de vingt kilomètres . Peut-être un jour, aurons nous la 
surprise de découvrir une jonction loin vers l'aval , là où 
pourtant aujourd 'hui rien ne la laiS89 espérer 1 



 

3. PROSPECT IONS 

Une reCOIU18,!ssance plus détaill ée des escarpements du flanc No r d de l'Al te 
euvie de la Urlza nous a amenés à visiter 2 nouvelles cavités . Elles 
B ' ouvrent. à une centaine de mètres à l 1 Es tjSud- Est de l ' entrée de la 
Haza, dallS une petite falaise dominant une pente boisée . 90 ID au Sud­
Ouest et plus haut se situe la Sima de la Len. 

Le GH 145 (BEGGAVIN M. G., BESSET G. , GUILLON A. ) 

Une petite ouverture très ventilée permet d'accéder à une petite 
salle aux parois instable s et qui marquent la fin de la partie 
explorabl e • •• 
Le courant d'air trè s frais ressenti à l'entr ée est peut-être 
à 11er à la présence de la Sima de la Len située juste au-dessus. 

Le GH 146 ( BEGGAVIN M. G., BESSET G., GUILLON A. ) 

Elle s'ouvre à l ' Est de la cavité précédente , dans une échan­
crure de la falaise . 
L ' entr ée de la grotte est un petit couloir pentu et étroit 
donnant rapidement sur un puits encombré de blocs parfois très 
importants . Une vingtaine de mètres Plus bas, au pieds de blocs 
on débouche dans une galerie déclive dont les dimensions sur­
prennent de prime abord , laissant espérer une cavité importante 
la largeur atteint 5 à 8 m et la hauteur 15 m. Hélas , après 
avoir atteint le point de fuite des eaux, à - 29 m, on butte 
sur un terminus qu'escalades et contorsions diverses n'ont 
pus permis de dépasser. 

D'autres prospections ont été menées sous le lapiaz tabulaire de l ' Hoyo 
Grande , à peu près à égal e distance entre la Torea de l'Hoyo Grande et 
les cabanfls de Saco . Mais compte tenu des conditions météorologiques 
(brouillards), il n'a pas été possible de définir précisément la position 
des cavités découvertes. 

Le GH 147 ( GUILLON A. ) 

Si tué à 8 m de distance du sommet d ' une petite éminence rocheuse 
et 4 m plus bas que celui-ci , ce petit gouffre aurait pu passer 
inaperçu, tant il est masqué par de gros blocs coincés qui 
obstruent presque entièrement son entrée . En se faufilant on 
découvre une diaclase large de 1 mètre qui court sur une lon­
gueur de 9 m (direction 1600 ) pour aboutir à un puits de sec­
tion quasi-circulaire . 16 m plus bas c 'est le classique rem­
plissage de gravier s mais cette fois un passage s ' offre soua 
la forme d ' un méandre surcr e usé , et 8 m pl us bas on voit un 
sol mats c'est trop étr oit pour être descendu. Plus loin une 
escalade est possible et c'est la désillusion , on est dans 
une petite salle traversée par un petit filet d'eau , amont 
e t aval sont impénétrable s . (P=-28 m et D=56 m) 

Le GH 148 ( BESSET G. , GUILLON A. ) 

Cette grotte présente d 'embl ée les caractéristiques des galeries 
des r éseaux de l ' Hoyo Grande: 
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- a u pla fond , plat cOlll/ue il se doit , un calcaire coquillier 
massif 
- sur l es flanc s , dans l a partie supér ieure , un aut r e type 
de calcaire , composé en grande partie de petites coquilles 
d ' huitr es ; dans la par tie infér ie ure le grès d 'a ppar ence r as­
surante _ais toujours aussi sournois et dont les prises "llionu­
mentales" sauront vous pr écipiter au sol à la première occa­
sion • • • 
- au fond le filet d ' eou habituel dispar aissant parfois entre 
les blocs effo ndr és ou dans la r oche surcr eusée . 
Malheureuse.ent , cette cavité longue de 85 m vient s ' achever 
sur une trémie infranchissable . 

Le CH 149 ( BESSET C. ) 

Ce petit gouffr e est situé en cont r ebas du puits d ' entrée de 
la To r ca de l ' Ha yo Grande . Il se présente sous la fo rme d ' une 
fissure de lapiaz très étroite au départ et s ' élar gissant après 
une dizaine de mètres . n est obstrué à 18 mètres de pro fondeur 
par des blocs au travers desquels s'infiltre un f ilet d 'eau . 
Aucun courant d ' air ni a é t é consta t é . 

Quelques prospections r éalisées sur la Ur iza ont per mis de découvrir 
le CH185 qui fut exploré jusqu'à - 70 m. 

Le CH 185 ( BESSET C.. GUILLO N A.. ORGU. T •• QUANTI N H. ) 

Si tué à quelques dizaines de mètr es à l ' ouest des CH 120 et 
121 , ce gouffre s 'ouvre à l'intérieur d ' une petite grotte hori­
zontale et r ectiligne longue d' une t r entaine de mètres et se 
développant sur une diacl ase parral l èle à un thalweg or ienté 
No r d- Est/Sud-Ouest . 
Une entréesecondaire de la grotte permet , por un amar rage na ­
turel , d 'accéder aux lèvres du premier puits (PlO) dont la 
base est occupée par un éboulis instable . 
A ce niveau , une galerie établie sur la même diuclase que la 
grotte supérieure peut être poursui vie j usqu 'à une base de 
pui t s circulaire d 'où part un méandre impénétr able . 
En revenant sur ses pas , on trouve sur la droite un boyau qui 
débo uche , apr ès un coude à angle droi t , sur un vide de 8 m 
dont le fond est occupé par des blocs. i2l tre ces blocs , une 
fissure de laquelle parvient un couran t d 'ai r rel ativement 
important ft été par tiellement dégagée mais insuffisamment pour 
permettre le passage . Cepandant les rapides t ravaux entrepr is 
ont per mis de distinguer un beau pu its dont la profondeur a 
été évaluée à 25 ou JO ID . 

A par tir de l ' éboulis du puits d ' entrée on t rouve , face à soi , 
2 puits distants de quelques mètr es dont le premier (P22) , 
a veugle , était équipé d ' un spit . Le deuxième , que l 'on a ttein t 
en suivant une vir e , est profond de 25 m et donne accès à une 
trois ième verticale qui amène au terminus des explor ations à 
- 70 m. 
C' est au fond du deuxièIDe puits qu ' ont été découver ts des osse­
me nts anima ux, en particulier de s dents , dont l ' examen a é t é 
confié à Madame Thér èze POULAIN , chargée de recherches a u 
Centr e National de la Recherche Scientifiq ue . Nous tenons à 
la remer ci er ici du chaleureux accueil qu 'elle nous a r éser vé 
dons son laboratoir e d ' Aval lon et des conseils j udicieux qu ' elle 
nous a prodigués , avec son mari , notamment pour assurer la 
conser vation des ossements . Le3 pièces rapportées ont appar­
t enu à UIlSUS ARC'lUS L., jeWle adulte do taille moyenne . Cet 
individu est l 'ours brWl dont il existe heureusellie nt encore 



 

h-1,5 

développement 85m. 

ca!calre massif 
-".-'.-

lcalre 

": grès 

-\1~ -

C.H.148 

,. 
\ , , ,. , , , 
" , , , , , , . -

, .~ 

., ., ., 
" 
" ., 
" " , 

, 

" 

"' , , , 
1 h- 2 , , 

o 

topo C.Besset - A.Gu/llon 

5 

, 
" 

10m 

aôut 1986 



 

des représentants dans toute la chaine pyrénéenne jusqu'aux 
Picos de Europa . Il est fort différent du fameux et gigantes­
que UHSUS SPELAEUS (ours des cavernes) aujourdlhui disparu. 

Le CH 185 devra faire l'objet dlune nouvelle visite, dlune 
part à la cote - 70 m, d'autre part au niveau de la désob­
struction amorcée. 

D'autres cavités de moindre importance ont été marquées 

CH 134 : petit gouffre (P=-15m) en rive droite de la Posadia . 
Le fond est comblé par de la terre, des éboulis et des branchages 
(Bouchard et Hugot) 
CH 183 : gouffre de - 33 m sur la Uriza (Guillon et Kosciolek) 
CH 184 : grotte d'une longueur de 1( à 20 m en rive droite de 
la Posadia (Bouchard et Hugot) 

,., 
" , , \\ 

\' 

o 

C.H.149 

-1. 

o 

5 

10 

15 

·2Qm 

topo G.Besset 

août 1986 



 

coupe B-B 

· • • • • • 

..­
:' • • : • • • 

C.H. 185 

coupe développée A- A 

,.,' 

A 

'--

NM 
0-

1 

, 

P.25 

" "~ , 

P.20 

, , , , , , 
'/ 

topo C.B .... ' r.Otgei - If,Que"'" 

o o 

P.10 

P. 22 25 

50 

70 m 



 

40 GENERALITES 

A ) HYPOTHESE DE CREUSEMENT DU RESEAU ( Ao Guillon ) 

La connaissance complète de l ' axe galeri e des Bouffons - galerie 
de la Patinoire nous porte à soutenir la thèse du glissement 
progressif du r éseau vers le Sud- Sud-Ouest sous l ' influence 
du pendage . En effet , d ' une part Bouffons et galerie du Calvaire 
ont la mOrne zone d'alimentation, ensuite entre ces deux galeries 
on trouve la "galer ie Parallèle u découverte en 1981 et qui 
ne dément pas son appellation . Duns cette dernière l ' arrivée 
d ' eau la plus en amont provient d 'un laminoir assez large et 
très bas . Or au même niveau et en rive droite dans les Bouffons 
l ' eau disparait en empruntant un laminoir sensiblement identi­
que qui prend précisément l a dir ection de la Galer ie Parallèle. 

Si on observe les sections de ces trois galer ies (Bouffons, 
Parallèle et Calvair e) on constate que la première est la plus 
vaste , puis la seconde et enfin la troisième . On fait la mArne 
remarque sur la proportion appartenant a ux calcair es par rapport 
à celle dans les grès . Ainsi dans le s Bouffons on a plus sou-
vent de hauts méandres dans les calcaires et un sol plat sur 
les grès, alors que dans le Calva ire le sol de grès est profon­
dément surcreusé et les calcaires peu entamés . La galerie Parallèle 
quand à elle, t r ouve sa place autant dans une roche que dans 
l ' autre . 

Ainsi la rivière origine du réseau aurait d'abord emprunté 
le passage Bouffons- Patinoire, puis quittant les Bouffons très 
haut en amont aurait glissé sur les strates creusant la galerie 
Parallèle , et enfin , dans un troisième stade , poursuivant sa 
migration , on la trouve a ujourd ' hui dans le Calvaire et les 
Rotules Bleues . 

Au cours de son évolution elle laisse des t émoins autres que 
la taille et la forme des galeries , ains i la première partie 
des Bouffons a ujourd 'hui fossile témoigne d 'une ancienne circu­
lation antérieure a u creusement de la partie connue sous le 
nom de Toboggttn . 

B ) UNE CONSEQUENCE DE LA STRATIGRAPHIE LOCALE 
DES CALERIBS DE LA HAM (Go SimoMot) 

LA MORPHOLOGIE 'lU URMEN TEE 

Une étude attentive s e la position des galeries tlhaziennes" 
dans la série stratigraphique de la Colina (age probable Gargasien) 
montre que les nombreux kilomètres de conduits explorés dans 
le Sumidero de Saco n0 2 (212 S) et la Cuevs de la Haza (40 HG) 
sont insérés dans quelques str ates ne totalisant qu 'ane épais­
seur de 21 m 1 J ' ai r egroupé cet ensemble sous le nom de "barre 
de la Ha.za" . Les conduits inactifs supérieurs se développent 
dans des calcaires à rudistes et à polypiers (partout de splen­
dides biohermes) . Un petit niveau marneux donne des élargis­
seme nts locaux (trou de serrure de la Géante Rouge) . Hais le 
pl us singulier demeure l ' incision que le surcreusement Il éta -
bli dans les grès et marnes formant le substratum. Une dalle 



 

de grès compact (d 1épaisseur de 0 , 70 m) a été peu attaquée 
et vient former toits, balcons dangereux et mAme ponts dans 
les galeries inférieures actives (temporairement dans les amonts). 
Les marnes sombres sous-jacentes épaisses de 3 m, très meubles 
et relativement carbonatées ont été très affouillées provoquant 
un élar gissement notable et c 1est tout naturellement à ce niveau , 
en suivant l'eau , qu'une majeure partie de la Haza fut explorée . 
Les petits bancs de 2 à 5 cm d'épaisseur sont plissés de façon 
spectaculaire signe d'une compression ayant entrainé une sorte 
de mini-diapirisme, on y note quelques plaques gréseuses en­
cha ssées . 

a} Un résea u karstique à étages 
Quand l'incision est devenue plus profonde elle a recoupé un 
nouveau petit banc de grès puis atteint le toit d'un banc de 
calcaire clair à rudistes . C'est ainsi que se perd le ruisseau 
dans l e Fbrtillon aval . Les grands puits de capture du fond 
découlent du m8me processus permettant à l'eau de rejoindre 
les réseaux de la Torea deI Hoyo Grande (39 HG) à l'étage infé­
rieur . Ainsi le substratum , bien que supportant de longs drains 
karstiques , est facilement franchissable en raison de sa faible 
épaisseur . Cela parait moins évident pour llécran marneux supé­
rieur formé par les marnes et grès de Saco nettement plus épais i 
cependant dans le haut du méandre de lia1son Pbrtillon-Hazn 
nous avons remarqué une surprenante cheminée vomissant du dessus 
les marnes noires de Sa8O. Elle est hélas impénétrable mais 
peut permettre d'envisager une relation avec des cavités comme 
la 205 HG ou mAme la Torca de la Len (57HG) mais tout reste 
très aléatoire d1autant Plus que l 'exploration de ces r éseaux 
s'avère très décevante. 

b) Une curiosité des remplissages : les concrétions ferrugineuses 
Parmi les remPlissages jalonnant les laminoirs du Portillon 
nous avons observé de nombreux galets ferrugineux comparables 
à ceux r elevés dans d 'autres parties du réseau par Cl . Mugnier 
en 1964 puis P. Degouve en 1973. Ces galets bruns-rouges de 
forte densité ont la taille d ' un oeuf ou d ' un poing . Ils ont 
une stucture caverneuse avec une gangue ferrugineuse concré­
tionnée dure (épaisseur = 4 à 5 mm) englobant de la limonite . 
Les concrétions ont parfois été percées et vidées de leur con­
tenu; à l'extéri eur elles portent les marques de leur trans­
port . Elles ont pu résulter d'une évolution pédologique d ' ar giles 
ferrugineuses sous un climat alternant périodes humides (mise 
en solution du fer) et saisons chaudes et sèches (migration 
et concentration du fer) • . 
D'où proviennent-elles ? Peut-3tre d 'une ancienne surface topo­
graphique au niveau de l 'actuelle Porracolina (dite aussi Alto 
la Mina car il semble qu'on y ait exploité des argiles ferru­
gineuses). Il sera intéressant de r épertorier toutes les grottes 
de la région contenant ces concrétions fe rrugineuses dans leurs 
remplissages. 

C ) HYDROGRAPHIE DES ENVIRONS DE SACO ( G. Simonnot ) 

Autour des cabanes les marnes noire s et les grès de Saco éta­
blissent une surface imperméable en forme de toit · deux pans . 
Les eaux de cet impluvium auxquelles s'ajoutent les apports 
des petites sources issues du banc calcaire sus-jacent s'orien­
tent vers l'Ouest ou l'Est . Coté occidental les écoulements 
se jettent très vite dans les sumideros de Saco à l ' altitude 
1146 m j ils rejoignent einei indirectement le r éseau de la 



 

FIGURE SUIVANTE : Morphologie des galeries dans la Cueva de la Haza 

et position dans la série stratigraphique aux environs de Saco. 
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Torea deI Hoyo Grande a Vera l'Est le drainage est beaucoup 
plus l ong mais le contexte géologi que est le m~me . Quand les 
eaux du ruisseau atteignent le banc calca ire sommi tal de la 
barre de la Haza elles se perdent dans l a Torea 387 5 ( = perte 
Est de Saco) . Hélas jusqu 'à présent cette cavité profonde d ' une 
dizaine de mètres est obstruée par des blOCS a Dommage car on 
peut penser que derrièr e existe un joli conduit type S2 ou 
Haza , qui par le j eu des pentes pourra i t déboucher au sommet 
d ' un grand puits : la cheminée de la Salle d ' Eau dans le Torea 
de l'Hayo Grande pourrait corr espondre ••• Un peu de rève dans 
la prospective ne nuit pas . De plus un tel accès , rapide , sur 
l'aval de la Torca de l'Hayo Grande se rait assez interessant ••. 

D ) ELARGISSD<ENT A L'HYDROLOGIE DE LA REGION SUD-EST DU MASSIF DE LA 
COLINA ( G. Simonnot ) 

La coloration effectuée en 1982 par le S. C. Chabl is à la Torca 
de l 'Hoyo Grande montre sa r elation avec l a Cueva de la Cascada . 
L' écran gréseux d 'une dizaine de mètr es qui sert de substratum 
aux écoulements de la cascada e t de la fuente deI Ason supporte 
aussi le r éseau de la Tor ea de l ' Hoyo Grande . I l es t visible 
tout le long des falaises sous le chemin de Saco jusqu 'au ci r que 
dominant EJ. Albeo où en hiver s ' abat une belle cascade . Le 
grès de l a Cascada réapparait a u fond de la grande doline de 
l'Hoyo Grande . Le point bas de la doline semble soutiré et ttre 
trop bas pour corre spondre aux amonts de la Torca de l ' Hayo 
Grande . Je pense que l ' eau passe à l ' étage inféri eur dont la 
base imper méable pourrait être formée par l"ensemble gréso­
chisto- marneux de El Albeo. Notons que comme à Saco , à la Sota , 
à Elgueron etc , les cabanes et les prés de El. Albeo sont établis 
sur des niveaux non calcaires parce que l a topographie y es t 
moins rude et surtout parce qu ' on y t r ouve des petites sources 
libérabt un peu d'eau infiltr ée dans les calcaire s supérieurs. 
Co nséq uence dU pendage Sud-Est : on retrouve ces m~mes roches 
sous les r ésurgences temporaires importantes de Cailagua qui 
pourraient être les exutoires de la grande doline , des pertes 
du cir que de El Albeo et d lautr es secte urs du flanc Nord-Ouest 
de l a Col inn . 

Sur l n Cubio de ln Uriza les quelques petits réseaux explor és 
semblent à priori devoir 8tre barrés par des écrans gréso­
marneux . 118. pourraient néammoins rejoindre l a barre de la 
Haza par quelque faUle en bordure de la Posadia pour r ésurger 
à la fuente pérenne de Hameo (aval Posadia ) . Les anciens écou­
lements de la Haza avant capture pourraient avoir contribué 
à l'établi ssement de ce petit ci rque r ésurgence . Le ruisseau 
à peine né se perd dans l es calcaires un peu plus bas e t re jo int 
selon toute appar ence l e r éseau de Na cimiento deI Ason. 

Malgré l lavancement des explorations dans l e secteur de l 1 Hoyo 
Gr ande de nombreux points restent obscurs (comme la part du 
drainage de la Gandara et de l a Fresca sur ce massif) et les 
possibilités spéléolo gi ques sont loin dlBtre épuisées . 



 

5. PERSPECTIVES DE NOUVELLES RECHERCHES 

l ) LES POINTS RESOLUS 

a} Le Portill on dans la Haza 

L'exploration de l'amont de la galerie du Por tillon a ét é r éa­
lisée cette année ave c la découverte de la Sima de la Géante 
Rouge , et les quelques galeries entrevues ou parcourues qu lil 
reste à topographier dans ce t te partie des r éseaux n ' apporte­
ront pas grand chose de nouveau à la connaissance du système 
so uterrain . Il y a là bien s Or quelques dizaines ou centaines 
de mètres de topographie à réaliser encore , mais elles n'offriro nt 
pas beaucoup d ' autres importances que de fair e gagner en déve­
loppement (notamment avec l ' explor ation des méandres de vaQtes 
dont nous ne pouvons avoir idée ni de l ' importance nl de l' ét en­
due) • 

b) Les amonts 

L'exPloration des amonts des r éseaux qui ont r éellement débuté 
en 1983 par l a topographie des galeries des Gn6mes , d ' Eble, 
des Elfes , etc ., peut également être considér ée comme achevée . 
Là a ussi, i l reste bien quelques départs , ma i s ils sont de 
peu d ' impor tance et ne donneront pas lieu à des développements 
conséquents . Retourner dans cette zone du r éseau n' est aujour­
d 'hui raisonna ble que si nous y accédons par une autr e entrée . 

c) Les Bouffons 

L' explora tion de la galerie des Bouffons, qui a débuté en 1983 , 
s ' est achevée avec la jonction avec l a Patinoire . Elle aura 
montré (comme d 'ailleurs la galeri e du Toboggan r evue en 1982) 
que les dépar ts (notamments l es amonts) situés près des entrées 
n ' étaient pas à négliger . Malheureusement ceux- ci r estent r ares 
ou continuent de bi en se cacher ! 
N'oublions quand même pas qu ' il y a à topogr aphier une galerie 
débutant en rive droite , non l o in du terminus 1983 , et qui 
r etombe dans l 'affluent du Toboggan . 

II ) LES NOUVEAUX POINTS D'INTERROGATION 

a) Les galeries intermédiaires 

C' est en allant au delà du Canon des Chablisien que subsistent 
le plus d ' impréCisions . En effet , de nombr eux départs restent 
à voir, de cette grande salle à l'ent r ée de l a gal eri e des 
Pygmées , en y englobant la base des P100 du Sumidero de Saco . 
Cer tains ont été entrevus en 1977 et en 1981 : notamment ceux 
qui sont à l'or i gine de la Clau~iu8 Galerie e t de la Galer i e 
de la Jonction . Il ensubsiste d'autres 1 En effet, avant d'entrer 
dans la galerie des Pygmées , il faut parfois chercher pour 
s ' assurer de son chemin: il existe donc là un ensemble de 
départs qu ' il reste à reconnaitre , au moins pour en r éaliser 
une topographie qui ne laissera i t plus de dout es . 
il en est de mArne pour toute la zone qui correspond 8 Ul[ Salles 
Sup. 



 

b) L'aval 

Clest en aval que devraient prochainement ~tre réalisées les 
principales découvertes dans le réseau. En effet, quatre ri­
vières encore indépendantes ont été découveDtes et seulement 
deux ont été partiellement reconnu~ La première, celle des 
Nez Terreux, ne laisse pas dlespoir en aval, mais son amont, 
entrevu en 1978, mérite que lion sly intéresse aujourdlhui 
de plus près. Ce n'est de toute façon qulen remontant ce cours 
d leau que l'on peut espérer rejoindre rapidement la "Seconde 
Ri vière Il seulement entendue ••• 

Quant à la Galer ie de la P.M.I. et ses prolongements, c'est 
là un terrain d'investigation de tput premier Plan puisqu'il 
s'agit de la partie la Plus en aval du réseau. La résurgence 
est encore à près d'un kilomètre, et on peut espérer s'en ap­
procher d'avantage. Mais il faudra. certainement chercher ."le" 
passage, ce qui n'a encore rien d'évident. Rien nlest ici à 
négliger: escalades (notamment dans les salles de l'Odyssée 
et, peut être, du Petit Confort), boyaux, laminoirs ••• Tout 
n'a été entrevu qu'une seule fois au cours d'une exploration 
où seule la galerie principale avait de l'importance. 

c) Les autres cavités 

D'autres points méritent d'~tre revus dans l'ensemble du sys­
tème souterrain. D'une part le fond de la Haza avec notamment 
la cote -418 m. D'autre part l'extrème amont du Premier Affluent 
dans le Sumidero de Saco qui montrent des départs dont nous 
n' avons aucune idée ni de la réalité, ni de l'importance. En­
fin, la galerie des Shunts, toujours dans le SUmidero de Saco, 
n'a pas été parcourue dans son intégralité et son exploration 
reste donc à faire. 

Rappelons également que le courant d'air de la Grotte des Sources 
de l'Ason n'a toujours pas d'origine. Il reste là aussi à réa­
liser des recherches plus approfondies. 

III ) LES PROSPECTIONS 

Quoique particulièrement bien parcouru depuis de nombreuses 
années, notre secteur de travail a montré cette année, avec 
la découverte de la Sima de la Geante Rouge ou du CH 185,que 
la prospection ne devait pas ~tre négligée. C'est d'ailleurs 
certainement en continuant ces recherches que l'on peut espé­
rer découvrir d'autres accès aux réseaux, autant vers les amonts 
qu'en aval. Toutefois, il parait peu ptobable qu'on puisse 
encore découvrir un nouveau collecteur analogue à ceux de la 
Haza ou du Sumidero de Saco . 

Cette année, n9us nous sommes également intéressés à d'autres 
régions du Val d'Ason que nous ne connaissions peu ou pas, 
comme la rive droite de la Posadia ou les amonts de cette val lée 
ainsi que les abords de la grande forèt du Carillo . Nous ne 
les avons que parcourus . mais ces zones aujourd'hui peu fré­
quentées méritent que l'on s'y attarde un peu: des résurgences 
à d'hypothétiques réseaux existent en e·ffet, que ce soit des 
sources du fond de la Posadia ou bien la Gandura ••• 



 

6. CONCLUSION 

Le réseau de l ' Haye Grande , comprenant la Torea de l'Hoye Grande 
et le Sumidero de Saco , constitue désormais un ensemble souter­
rain de 17 km de longueur. il s ' agit là d'une des dix plus 
longues grottes- espagnohl..: jalllais explorées. 

Il se cara ctérise par une évolution ••. relativement lente 
par rapport aux autres réseaux espagnols! En témoigne l 'ex­
ploration du Red deI Rio Silencio s 'ouvrant à Rasines, c 'est 
à dire à une trentaine de kilomètres de là , et qui est aujour­
d'hui connu sur plus de 50 km alors que les travauxny ont 
débuté- qu'en 1977. C' est pourquoi l'on peut considérer que , 
avec 4000 m de topographies réalisées, dont )000 m se rappor­
tant au seul réseau de l'Hayo Grande, l'année 1986 restera 
comme l'une des plus r éussies pour notre association . 

Mais on peut encore se demander pourquoi npus nous acharnons 
sur ces galeries basses, parfois étroites , alors qu 'il existe 
non loin de là des cavités aux galeries spacieuses , de plusieurs 
dizaines de mètres de diamètre , ou bien des grands puits dépas­
sant 100 m d'un jet 1 Pourquoi encore restons nous sur ce mtme 
secteur depuis maintenant 6 années consécutives au~uelles 
doivent s ' ajouter 7 autres années de travaux de 1972 à 1978 
en collaboration avec le Spéléo - Club de Dijon? 

Une réponse coule de source • •• Car même si l'exploration du 
réseau n'est pas des plus faciles - ou plus exactement des plus 
agréables - il Y subsiste, suffisamment d'interrogations pour 
motiver des recherches complémentaires. Les découvertes de 
cette année ne nous démentiront pas. La preuve en est égale-
ment que le réseau de l'Hoyo Grande est aujourd 'hui l'un des 
rares - pour ne pas dire le seul - dans le val d'Ason à évoluer 
encore et à. pr-ésenter de nombreuses possibilitées et des inter­
rogations majeures pour la bonne compréhension de son hydrologie . 
Par ailleurs, à force de venir dans cette r égion , depuis que 
nous nous SOmmes battus pour ne pas laisser tomber une telle 
exploration - devant, à l ' époque , un sceptissisme quasi général -
nous y avons certainement laissé beaucoup de nous mêmes . Et 
le camp d ' Espagne , avec Notre réseau , est devenu un des poumons 
de notre association: référence nécessaire dès que l 'on consi­
dère la vie du club, il est devenu difficile pout tout nouvel 
adhérant de ne pas venir au moins une fois découvrir cette 
région. L ' Espagne également , c'est non seulement un mois de 
camp, mais ce sont aussi de nombreuses soirées de l'année 
passées à. sa préparation, que ce soient les tracasseries admi­
nistratives, le s études d 'explorations futures ou la rédaction 
du compte-rendu avec la mise au propre des topographies . 

Il est évident aujourd'hui que la vie de notre association 
ne serait plus la m8me si nous laissions tmmber ce camp. 

Alors, 1987 nous verta de nouveau à l'assaut de ce réseau curiaux 
m8me s'il est peut-lltre aujourd ' hui l'un des plus longs jamais 
explorés à quatre pattes 1 1 987 nous verra toujours à la recher-



 

che de toute nouvelle infractuosité pouvant cacher l ' accès 
à une cavité inconnue . Mais comme 11 nous faut également as ­
surer l'avenir - un jour ou l ' a utre, les réseaux de l ' Hayo 
Grande n'auront plus de mystères cachée - nous continuerons , 
comme nous avons commencé à le faire cette année , à parcourir 
de nouveaux endr oits du Val d'Ason dans lesquels nous nlavons 
pour ainsi dire jamais travaillé: , dans l 'e spoir de trouver 
un tout autre réseau souterrain sur lequel il est vraissem­
blable que nous userons de notre temps pendant de longues 
années . 
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TO POG RAPH 1 E 

( BESSET Claude, OOUCHARD Bruno) 

La jonction Bo uffons / Patinoir e réalisée cette année a fait 
apparaitre une erreur de topographie importante . L ' écart entr e 
le s galer ies apparant s ur la plan général atteignait deux cents 
mètres , ce qui nous obligea à reprendre intégralement ~e plan 
afin de cerner l a cause de cette erreur . 

Après a voir reclassé (et r echerché) l ' ensemble de nos documen ts 
d'archive , r epris le tracé de certaine s de nos topographies à 
partir des chiffre s r elevés . .!lU cours d ' anciennes explorations, 
nous avons pu découvrir, entre autres , que les dessins succes­
sifs du plan général r éalisé par t r oi s per sonnes différ entes 
depuis 1972, qui ne s ' étaient pas toujours mises en rapport , 
étaient une première source d ' erreur , a vec notamment la confus ion 
entre le Nord magnétique et le Nord géographi que . Ainsi , après 
une rotation d ' une partie du plan a utour d ' un point se situant 
aux abor ds du Ca~on des Chablisiens, nous avons assisté à un 
véritable "redressement" du r éseau: l a Harpe et l lEole se sont 
r etrouvés alignés (confirmant nos hypothèses sur l ' axe principal 
du r éseau) , et l' écar t entre les Bouffons et l a Patinoire n ' était 
plus que de l'ordre de quelques mètres 1 Mais dans le même t emps, 
l'étude des originaux des topographies montra que cer taines par­
ties du 'r éseau avaient été mal redessinées •• • 

Nous espérons donc que le plan que nous publions aujourd'hui , 
s 'il di ffèr e des précéden~ r estera néanmoins plus proches de 
l a réalité. Mais comme certains documents n' ont pas pu être 
retrouvés , il est possible que certaines erreurs subsistent. 

Les dévelopoements et dénivelés 

L' étude des archives nous a montré également que le calcul glo­
bal du développement avait ét é f a ussé certaines années . Ains i 
les développements de gal~ries , estimée : une année, topographiéas 
l ' année suivante ont parfois ét é cumulés (c 'est l e cas en 73 , 
74 et 81) . Parfois , c'est l ' imprécision des chiffres publiés 
qui . a '; apporté soit une exagér ation soit une Bous..o.estimation 
dans le développement. 

Le calcul du développement donné ci-après a été r éalisé soit 
grâce aux archives retrouvées (valeurs mesurées lors de l a topo­
grphie des galer ies découvertes) , soit par mesure directe sur 
le plan au 1/1000 ème . 

Enfin , l e calcul du dénivelé total du r éseau a é t é repris lors­
que nous avons découver t que certaines cotes avaient été f ixées 
par l 'utilisation d'un altimètre . Les valeurs données j usqu ' i ci 
ét aient ainsi exagérées de 40 à 50 mètres 1 

To us les chiffres suivants ont été établis au cours 
du mois de février 1987 . 



 

Le DENIVELE dans le RESEAU 'IORCA de l'HOYD GRANDE -

SUMIDERQ de SACQ 

Cinq parcours ont été retenus pour calculer le dénivelé entr e l'entrée du 

réseau (Puits Sterlingot) et la Salle du Cairn. Un seul chemin est ensuite 

possible pour joindre le point le plus bas . A:. noter qu'un point haut a 

été mis en évidence (affluent des Marionattes) . 

La cote 0 rn est fixée au sommet du puits Sterlingot . 

1) Calcul par la Gelerie du Cal vaire 

rivière au bas du puits d'entrée 
entrœ de l'affiuent du Toboggan 
entrée du Canon des Chablisiens 
Salle d'eau 
Salle du Cairn 

Cote retenue : - 275 m 

55 • (1) 
89 • (1) 

- 237.(1) 
_ 270 m (1) 
- 296 • (1) 

2) Cal cul par l ' affiuent du Toboggan et la galerie d'Eble 

rivière au bas du puits 
entrée de l ' affiuent du Toboggan 
en trEil de la galer ie Keskeucé 

55 • (1) 
89. (1) 

début rivière des Gnômes (gal. des Elfes) : -
confiuence Gnômes/Eole/Colimaçon 

26. (1) et (2) 
41. (1 ) et (2) 
83 • ( 2) 

en remontant le Colimaçon : 
confluence Colimaçon/Marionettes 
extrémité amont galerie des Marionettes 

en descendant par la galerie d 'Eole : 
extrémité avale de la galerie d ' Eole 
extrémité amont de la galerie de la Harpe : 
aval de l a Harpe (base des P. l00 ) 
Salle du cairn (par galerie Jonction) 

Cote retenue : - 289 m et + 14 m 

3) Calcul par l ' axe Bouffons / Patinoire 

entrée de la galerie des Bouffons 
Salle du Vestibule 
Salle d ' eau 
Salle du Cairn 

Cote retenue : - 287 m 

4) Calcul par le Sumidero de Saco 

différence entre les entrées 
Base des P100 
Salle du Cairn 

Cote retenue - ;;.88 m 

mesuré d'après plan 1/1000 et pente de 8° ( 2) 

- 157 m (2) 
-1 67.(1) 
- 264 • (2) 
- 289 • (1) et (2) 

- . 59.(1) 
- 216m(2) 
- 261.(2) 
- 287.(1) 

34 • ( 1 ) 
- ;{,4.(1) 
- 288 • (2) 

mesuré en exploration 



5) Calcul par la galerie Parallèle " 

entrée de l'affluent du Toboggan 
diffluence Calvaire / Parallèle 
confluence Parallèle / Rotules Hleues 
entrée du Canon des Chablisiens 
Salle d'eau 
Salle du Cairn 

Cote retenue : - 310 m 

89 0 (1) 
: - 108 0 (1) 

- 232 0 (2) 
- 2510(1) 
- 2840(1) 
-310.(1) 

L'ensemble de ces chiffres montrent une certaine disparité . La 
plus faible valeur rencontrée est donc de - 287 m et la plus 
forte de - 310 m (cote de la Salle du Cairn), ce qui représen­
te un écart de l'ordre de 8 %. 
11 nous faut ici faire un choix pour calculer la cote du réseau 
en ees points bas. La valeur retenue sera désormais de - 287 m 
au niveau de la Salle Iil"CairnEn effet, en ce point nous obtenons 
3 valeurs comparables en passant par trois parcours différents, 
et d'autre part, c'est par le chemin Bouffons/Patinoire que le 
dénivelé a été mesuré sur la plus longue distance. 
Toutefois, nous retiendrons pour l 'instant les cotes des extrèmes 
amonts (galerie des Marionettes) de + 14 m. 

A partir de ce point, on trouvera ci-dessous les cotes calculées 
entre la salles du Cairn et les points bas atteints en 1986 . 

fond de la Galerie des Pygmées - 377 m (1 ) 
Salle de la Brèche - 449 • ( 2) 
fond de la Galerie du Crabe - 470 m ( 2) 

confluence Choux Fleurs/Nez Teereux - 390 m (1) et (2) 
Le Ptérodactyle - 425 • ( I) 



 

Le réseau TORCA de l'HOYO GRANDE - SUMID~RO de SACO développement 

Colimaçon ..•••.. : 

m 
Eo~,e ' .. ........ .. : 

," HaTe .. ...... ... : 

Jonction •...•... : 

Pygmées .•....... : 
III 
III 
III 
III 
III 
III 

III 

Marion~ttes •• : 
61E../ 

/GnSmes . • ..... : 
p-- Nimbots ...... : 

530_ 
annexes ..•... : 

70Om/ 
annexes •..... : 

f sumidero de 
~.-: 

180m 
lPUits j" trée~ : 
Calvaire , etc.: 

1 
Canon à 

Salle d'eau: 
• jusqu 'a 

/ Salle Cairn .: 

650m~annexes . ••.• • : 

"ChOUX Fleurs . : 

Nez Terreux .. : 

Les Conforts·: 
P.M .I •. •• .•..••• : 164m 

.Il 
Tenebres ...•.... : 194m~Salle Brèche .: 

Crabe ........ : 

3034m 

91. 

295_/ 
28201 

200m 

265_ 

3500_ 

75_ 

Elfes . •...... : 

annexes •..... : 

/ Toboggan ..... : 
1305m~Parallèle ••.. : 

annexes .•••.• : 

340~p·tinoire •••• : 

290m~Salle~ Sup .•. : 
\ Claud1us •.... ; 

annexe .. .. ... : 
150_ 

224m 

457_ 

58. 

15. 

15201 

7699_ 

;.

rneuse ••••• : 
cines •..... : 

Amours •••. ... : 

Salle Ss Fond : 72m 
300 m'Keskeucé ....• : 200m 

295m .annexe s •.. ... : 60m 
45~Maud . ... .... . : 192m 

830m _ Bouffons .•. . . : 1452m 70_1 
109E.. 

155m 
300_ 
11 0m 

70_ 
107m 
123m 

3906_ 19750 

Ce qui représente un développement total de .16 614m soit 3034m pour le cours d'eau prin­
cipal et 13 580m pour ses affluents. 

axe principal du r éseau cours d'eau principal ) 
afnuent 
perte (ou dédoublement de galerie) 
tronçons parallèles en liaison 

Les noms portés sur le graphique sont ceux de galeries à l'exeption des "Salles ll
, 

du "Canon des Chabli siens " ou des "annexes" qui coorespondent à des partie s 
topographiées mais non baptisées car généralement · de faible importance . 



 

f URCE de 

' AroN 

UEVA de 
1. 

AZA 

~U)tIDERO 
de 

ACO 

TOReA de 
11 HOYO 
GRANDE 

HISTORIQUE des EXPLORATIoNS (chiffres corrigés) 

Les développements et dénivelés donnés dans ce tableau sont explrimés en Mètres . 
Une valeur suivie de "est . Il signifie qu 'il s 'agit d 'un développement ou dénivelé estimé . 
TOPO = longueur topographiée DEV = développement total atteint (compte tenu de longueurs éventuellement estimées ) 
P = dénivel é atteint 

1972 1973 1974 1975 1976 1977 1978 ! 1981 1 1982 1983 1984 1985 1986 

TOro ------
DEV 

J----- j , r- -1 1 j j 955 -r - 1 - , -- -------r 
--------+--------~-------!-------~-------~-------~-----~~--------~-------~-------~-------~-------~-----1 1 1 I lL 1 1 1 1 1 1 1 

1 1 1 1 1 1 1 1 1030 1 1 1 1 1 1105 
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 
L 1 1 1 1 1 1 1 est . 1 1 1 1 1 est . 

_!Q~~_!Q22-_1_!2QQ ___ i_!~~Q __ i _______ i _______ L _______ i ___ --JLJL--------ïl---~---L-------ïl-------'ï'---~--l:--768 
1 

1 1 r 1 1 1 1 1 1 DEV 2000 38)0 1 4550 1 1 1 1 l , 1 1 1 1 1 5318 
IlL 1 1 Il L 1 l ' , est . 1 est . 1 est. 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 est . 
l , 1 1 1 1 1 1 r ---..L 

P ? -3~2 - 418 1 i - 41é 

~~~--------l~J60---L!32~---L-------L-------L-------L-----j 1 1 1 1 1 1 1 
' 2360 ' 3690 l ' , , , 1 
l, 1 1 : 1 : : 1 j onction réalisée le 5 ao Ot 1981 

1 1 1 1 1 1 1 

1 - 200 i - 315 1 i 1 i 1 l " 
400 ! 11 65 ! 340 ! 1961 ! 710 ! 200 f 1 1300 ! 1430 ! 1901! ! 470 ! 3007 

--------+--------+-------~------~-------r-------r-----~~--------r-------r-------~-------~-------r------
400 1 1000 '1 1565 1 1905 1 3866 1 4576 1 4776 1 '1 9806 11 1236 113137 113287 1 14607 116614 

, ' l' l' , l" es t . 1 est . 1 1 1 1 l ' 1 est . 1 est. 1 1 1 1 l ' l , -<,>--__ -!-____ -1-_ 

-1 00 - 150 - 200 - 260 - 38Q -380 -390 - 390 -390 -390 - 390 - 425 -470 

1 TO~ 

DEV 

--P 

roro 
r~~-
L--

P 
est. est . est. est . +9 +14 



 

LISTE DES PAI!UCIPANTS 

Nous ne pouvons clore ce chapitre concernant la topographie sans rappeler 
les noms de tous ceux qui ont participé aux explorations depuis 1972. 
La liste ci-dessous n 'est malheureusement pas complète . En erret , pour 
l'établir , nous avons du faire des reche rches dans les archives incom­
plètes que nous possédons , mais également nous avons du faire appel à 
nos souvenirs , certains de plus de dix ans ! Alors que ceux qui ont été 
oubliés nous pardonnent .•. 

BARBI ER .,1 . 
BECCA VIN M. C. 
BEHNARD D. 
BESSET C. 
OONNION S. 
OOUCMARD A. 
BOUCMARD B. 
CASTIN P. 
CMAUVIN J . J . 
DEGOUVE P. 
DEHOUSSE J . D. 
DEL ANCE J . M. 
DESILES D. 
FA GET D. 
FELDMAN B. 
GAUTHEY A. 
GUILLON A. 
GUIL LON L. 
GUILLOT L. 
HUGOT D. 
HUNBEL B. 
KIEFFER J . P. 
KOSCIOLEK P. 
LACAS J . 
LACHA UD A. 
LAMBERT J. P . 
LECLERC F. 
LEPETIT L. 
LHOMME 
MA DELEIN P . 
MAINGONAT G. 
MISCHLER 
MOREL F. 
HORVERAND P . 
ORGEL T. 
PATTE P. 
PERRAULT T. 
POETE C. 
QUANTIN H. 
RABEISEN J . 11 . 
SIMON ilOT G. 
SOUCHET G. 
STEIlLI NGOTS C. 

( 1 ) membre du 
( 2) membre du 
(J) membre du 
(4) membre de 
( 5) membre du 

(1) 

(3) 

( 5) 

(1 j 
(1) 
(1) 
(1) 
(1) 

( 1 ) 
(1 ) 

( 1 ) 

(J.) 
(1) 
(J.) 
(1 ) 

(72 à 71. 1) 
(Bl à 86) 
(e1) 
(77 , 78, 81 , 82 , 65 , 86 ) 
(75 à 78) 
(76) 
(76 à 78, 81 à 83 , 85 ,86) 
(72 à 74) (a été chef de camp de 1972 à 1978 ) 
(72 à 71. 1) 
(72 à 71. , 76) 
(76) 
(72 à 71.) 
(77 , 78 , 81) 
(76 à 78) 
(81) 
(83) 
(81 à 86) 
(81, 83 , 85) 
(86) 
(86) 
(72 à 71. 1) 
(75 1) 
(82, 83 ,86) 
(72 à 75) 
(86) 
(81) 
(1 ) 
(81) 
(72 à 71. 1) 
(75 à 77) 
(72 à 76) 
(78) 
(82 ,85) 
(75 , 77) 
(83,86) 
(77) 
(83 ,85) 
(77, 78 ,81, 83 , 85 ,86) 
(86) 
(72 à 71.) 
(72 à 75, 83, 86) 
(77) 
(72) 

s péléo-Club de Di jon 
Spéléo-Club de Paris 
Spéléo-Club URSUS de Lyon 
Dijon-Spéléo 
Spéléo- Club de Pommard 

Toutes les au tres personnes sont membres du Spéléo - Club de Chablis . 



 

PROSPECTIONS 

RECAPITULATIF DES CAVITES REPERTORIEES PAR LE S.C. CHABLIS 

SUR LE MASSIF DE LA CCLINA 

( CUILLON Alain ) 

Toutes les cavités marquées par le S. C. Chablis ont leur numéro précédé des 
lettres CH . 

numéro profondeur ou 
développement 

p=- 4 1m 
d=11 05m 
p=- 71m 
p=- 15m 

remarques 

versant gauche du Val d ' Ason 
grot t e des Sources de l ' Ason 
ver sant gauche du Val d ' Ason 

Il I l 

101 
102 
103 
104 
105) 
106 
10';? 
108 
109 
11 0 
111 
112 
113 
11 4 
11 5 
11 6 
11 7 
11 B 
11 9 
120 
121 
122 
123 
124 
125) 
126 
127) 
128) 
129) 
130 
131 
132 
133 
134 
135 ) 
136) 
137) 
138) 
139) 
140) 
141) 
142) 
143) 
11,4) 
145 
146 

p=- 48ru picon de minudio 

p=-12m 
p=- 21m 
p=-12m d=45. 
p=-18m 
p=- Bm 

d=8m 
p=-1 6m d=)Om 
p=-10m 
p=-6m d=l2m 
p=-79m 
p=-15m 
p=6m 
p=- 3Orn 
p=49m 

? 
? 

p=-35m 

p=- 20m 

p= - 23m 
p=-35m 
p=- 12m 
d=76Bm 
p= - 1 5m 

p=- 29m d=77. 

plateau de l a Uriza 
Il 11 

Il 11 

Il n 

" If .. 
.. 
.. 
.. 
.. 
.. 
.. 
.. 
.. 
.. 
.. 
.. 

.. 

(avec névé) 

lapiaz nord de l ' Hayo Grande 

doline de l ' Hayo Grande (avec névé) 
.. .. 
.. .. 

rorêt ouest de Saco (s ima Géante Rouge) 
ri ve droi te Posadia 

fortlit · de l ' Noya Grande .. .. 

bibliographie 

ESP 82 
ESP 81 , 85 . 
ESP 82 
ESP B2 

ESP 82 

ESP 83 
ESP 83 
ESP 83 
ESP 83 .. 

.. 

.. 

.. 

.. 
ESP 83 , 85 
ESP 83 
ESP 84 
ESP 84 
ESP 84 , B5 
ESP B4 
ESP 84 
ESP 84 , 85 

ESP 84 

ESP B3 
ESP 83 
ESP 83 
ESP 86 
ESP 86 

ESP 86 .. 



 

numér profonde ur ou r emarques bibliographie 
développement 

147 p=-28m Est de l'Hoyo Grande e n allant sur EL Albeo ESP ~6 
148 d=85m , , ESP 86 
149 p=-1 8m " " ESP 86 
150 p=- 7m Lapiaz Nord de l ' Hoyo Grande ESP 83 
151 p=- 5m " ESP 83 
152 p=-1 6m " (névé) " 
153 p=- lJm " 
154 p=- 15m " 
155 p=- 8m , 
156 p=- 8m " 
157 p=- 15m " 
158 p=-6m " 
159 p=? (couran t d 'air ) , 
160 p=- 12m " 
161 p=- 10 " 
162 p=-8,+10m Versant Nord de la Posadia " 
163 p=- 8m , , , 
164) -------- ------ --------------------- -------
165 p=-6m " " 

, 
166 p=- 30:n d= 1 55. " " ESP 83 , 85 
167 p=- 13m (arrèt sur étroit . ) ESP 83 
168 p=- 72m d=335m = gouffre des pertes (explo du seo 1976) , 
169 ? Ver sant Nor d de la Posadia ESP 83 
170 p=- 6m , 

" 
171 p=- l Om , 

" 
172 p=-1 5m " " 
173 p=-7m " " 
174 p=- 72:m d=l65ro " " 
175 p=- 4m d=5Om " " (ossements cervidé) 
176 P= - 4m " " 
177 ? " " boyau obstrué 
178 p=- l2:m d= 10m " " névé 
179 p=- 2Om " " 
180 p=- 8m " " 
181 p=- 15m " " " 
182 p=- 15m Forêt de l' Hoyo Grande " 
183 p=-33m plateau de la Uriza ESP 86 
184 d=15m rive droite de la Posadia ESP 86 
185 p=- 70m pla teau de la Uriza ESP 86 



VUE SUR LE MASSIF DE LA COLINA ET L ' flOYO GRANDE 

Le croquis ci-contre a été réalisé d ' après la photographie de couverture . 

En ouvrant complètement cette page puis en r efermant le bulletin , on 8 

ainsi en correspondance le dessin et la photographie s ' y r a pportant . 

Il s ' agit l à de la zone d'entrée du système souterrain , c'est à dire la 

zone amont des r éseaux . 

On y distingue parfaitement le lapiaz tabulaire situé aux abords de la 

grande doline de l'HOYD GRANDE, et à l ' extrémité duquel s 'ouvre la Torca 

de l' Hoyo Grande . 

PHOTOGRAPHIE Hugot Didier 

CROQUIS Poète Claude 

Calcaire de 
l ' 1-10)'0 Gra nde 

'1 

( -

Lapiaz de 
l'I-Io yo Grande 

TORCA de l' HO ya GRA NDE 
(situation ap proximat i ve) 

CUEVA de la IIA ZA 
( S ltuatlo n approximative) 

ESPAGNE 

SPELEO CLUB 

I IOYO GRANDE 

ba se des 
de l' Hayo Grande 

Calcaires 
de la Haza 

1986 

DE CHABLIS 



COL D'ASON 

SOURCE DE L' ASON 

CASCADA 

---------' - ---.... . . 

JI i 
,1 

/ ," . 

/ , , , 

Ca l c aire de l'Hayo Grande 
Grès de 

PANORAMA DU ~IASSIF du COL D' ASON il 1 a COL INA ( vu du massif du Mortillano ) 

, ', /1 

5150 mè tres (dis ta nce approximative à vol d'ojseau) 

/ 
/ / 

/ / 

Grè s du 
CU\-.\o de Uriza 

Cabanes de 
SAC~ 

EL AL HEO 
CUVIO DE URIZA 

\ , 

ALTO DE LA 
COLl NA 

HOYO GRANDE 

Ca ]c~ire de la Ha:a 

Ca lcaire de 
l 'Ho yo Grande 

---'- --, 
l' Hayo Grande 

Calcaire de 
la Ha za 

Lapiaz tabulaire 
de la Torea de 
l'Hayo Grande 

1 Photo de 1 
1 la page de 

Grès de base 
des réseaux de 
] 'Hayo Grande r.1oraine 1 couverture 1 ..... _____ .t. 
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BESSET Claude 
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Cette expédition a pu être réalisée grâce aux subventions que 

nous accordent le Conseil Général de l ' Yonne et la Direction 

Départementale de la Jeunesse et des Sports . 

Nous remercions la famille DELRIO de Asan pour l ' accueil qu'elle 

nous réserve depuis de nombreuses années , notamment en acceptant 

que nous utilisions son terrain aux abor ds du Rio Asan comme 

base de campement. 

Nous remercions également Jose MARTINEZ de Caneda qui met à 

notre disposition une des cabanes de Saco dans laquelle nous 

installons notre camp d'altitude depuis maintenant 4 années 

consécutives . 
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Photographie de couverture : Hugot D. 
Mise au propre des topographies: Besset C. 
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- ce bulletin réalisé par le Spéléo- Club de Chablis a été tiré en 40 exemplair es 
en f évrie r 1987 
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